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Théâtre/ «J'ai fait plusieurs propositions concrètes»

La Fed augmente
son taux directeur
malgré les faillites

bancaires
Par Mohamed Habili

A près les faillites ban-
caires de mars der-
nier (deux en fait,

celle de la Silicon Valley
Bank et de Signature Bank,
si du moins on met de côté
la toute première, celle de
Silvergate Bank, spécialisée
pour sa part dans les crypto
monnaies), les marchés
financiers s'attendaient à ce
que la Fed, la banque cen-
trale américaine, n'augmen-
te plus son taux d'intérêt
principal, mais se mette au
contraire à le diminuer,
abandonnant du même
coup sa politique prioritaire
de lutte contre l'inflation,
d'autant que celle-ci tendait
à battre en retraite. Non seu-
lement il n'en fut rien, mais
c'est tout le contraire qui au
bout du compte s'est pro-
duit, la Fed ayant  procédé
début mai à une nouvelle
hausse de son taux direc-
teur, le portant pour la pre-
mière fois depuis 16 ans au-
dessus de 5 %. Cette déci-
sion a été d'autant plus sur-
prenante pour nombre
d'analystes qu'elle a été pré-
cédée d'une nouvelle faillite,
celle de First Republic
Bank, survenue dans les
mêmes conditions et pour
les mêmes causes que
celles de mars. En l'occur-
rence le mot faillite n'est
peut-être pas celui qui
convient le mieux, pour au
moins deux raisons. 
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Le ministre de l'Habitat : «Le dossier sera définitivement clôt cette année»

Depuis son lancement, la formule AADL a connu énormément de retard. Oscillant entre espoir et
désespoir, les milliers de familles, souffrant de ne pas posséder un toit, ne cessent de manifester

leur mécontentement quant à la livraison de leur logement, attendue depuis des années. Page 2
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Page 7

Tarek Belaribi rassure 
les souscripteurs sur l’AADL 2 



LLee  JJoouurr D’ALGERIELundi 20 mars 2023 LLee  JJoouurr D’ALGERIE2 L ’ é v é n e m e n t
Le ministre de l'Habitat : «Le dossier sera définitivement clôt cette année» 

Mardi 9 mai 2023

Par Meriem Benchaouia 

E
ffectivement, les
ministres qui se succè-
dent à la tête du minis-
tère de l'Habitat ne

cessent d'annoncer la clôture de
ce dossier. Ils avancent des
délais qui n'ont jamais été res-
pectés. Une fois le délai dépas-
sé, une autre date vient rempla-
cer la précédente. A cet effet,  le
ministre de l'Habitat a rassuré
que le programme AADL 2
devrait être clôturé avant la fin de
l'année en cours. «Le dossier
AADL 2 sera définitivement clôt
cette année», a affirmé
Mohamed Tarek Belaribi,  lors
d'une conférence de presse en
marge de l'ouverture de la 25e

édition du Salon international du
bâtiment, des matériaux de
construction et des travaux
publics (Batimatec 2023), au
Palais des expositions (Pins
maritimes), à Alger. Par ailleurs,
le premier responsable du sec-
teur a mis en avant la qualité et la
compétitivité du produit national
en termes de matériaux de
construction, appelant les pro-
ducteurs locaux à l'exportation
pour accéder aux marchés
étrangers, notamment africain.
Le ministre a indiqué que «le pro-
duit algérien est désormais mon-
dial car conforme aux différentes
règles et normes internationales
en termes de qualité, et c'est la
raison pour laquelle nous encou-
rageons les producteurs locaux
(de matériaux de construction) à
l'exportation, notamment en
Afrique, une fois que le produit
national aura couvert les besoins
de la consommation interne».
Soulignant que «le produit algé-
rien a atteint un taux d'intégration
allant de 80 à 90 %»,  le ministre
a incité les producteurs à aug-
menter l'investissement et à
créer un réseau national de
sous-traitance, une condition
sine qua non pour atteindre un
taux d'intégration à 100 %. Le
secteur du bâtiment, a poursuivi
le ministre, a vu le lancement du
programme de réalisation de
près de 264 000 logements,
toutes formules confondues,
dans le cadre de la loi de
finances 2023 et les demandes
de réalisation de ce programme
ont été destinées aux différents
opérateurs, tant publics que pri-
vés, tout en tenant compte de la
qualité, du coût et du respect
des délais de réalisation. 

«Réalisation de logements
100 % algériens»

Concernant l'exportation vers
l'Europe, le ministre a indiqué
qu'«il existe actuellement des
producteurs locaux qui exportent
vers l'Europe leurs produits qui
sont conformes aux différentes
normes, notre objectif étant d'ac-

céder au marchés africains et en
détenir une grande part», ajou-
tant que la construction des
logements «se fait désormais à
100 % à partir de matériaux de
construction fabriqués locale-
ment». A ce propos, M. Belaribi a
cité l'exemple des projets de
logements AADL qui sont, a-t-il
précisé, «réalisés par des entre-
prises et des bureaux d'études

algériens». Les stades de foot-
ball récemment réceptionnés ont
également été construits par des
bureaux d'études algériens et
une main-d'œuvre locale, a ajou-
té le ministre. Le ministre de
l'Habitat a mis en avant, à l'occa-
sion, le nombre record des parti-
cipants à la 25e édition du Salon
international du bâtiment, des
matériaux de construction et des

travaux publics (Batimatec 2023)
ayant enregistré plus de 900
exposants, relevant le renoue-
ment du partenaire chinois avec
cette manifestation après son
absence en raison de la pandé-
mie Covid-19. Le ministre a
donné le coup d'envoi de cette
manifestation économique en
compagnie du ministre des
Travaux publics et des

Infrastructures de base, Lakhdar
Rekhroukh, du ministre de
l'Industrie et de la Production
pharmaceutique, Ali Aoun, du
ministre du Commerce et de la
Promotion des exportations,
Tayeb Zitouni, de la ministre de
l'Environnement et des Energies
renouvelables, Fazia Dahleb et
du ministre de l'Hydraulique,
Taha Derbal, en présence du
wali d'Alger, Mohamed
Abdennour Rabehi. Batimatec
2023 qui s'étalera jusqu'au 11
mai, événement phare du sec-
teur du bâtiment et des travaux
publics, réunit cette année pas
moins de 900 exposants, dont
550 exposants nationaux et 350
internationaux, originaires de
vingt pays étrangers.
Regroupant toutes les branches
du bâtiment, des matériaux de
construction et des travaux
publics, l'évènement est le ren-
dez-vous consacré des profes-
sionnels nationaux et étrangers
qui pourront profiter de cette
opportunité pour mettre en avant
leur savoir-faire, leurs nouveaux
produits et procédés, et nouer
de nouvelles relations d'affaires.
La manifestation est une oppor-
tunité pour mettre en avant l'im-
portance du produit local dans la
réalisation des différents projets
de bâtiment et de travaux
publics. Co-organisé par la
société «Batimatec-expo» et la
Société algérienne des foires et
exportations (Safex), le salon est
placé sous l'égide du ministère
de l'Habitat, de l'Urbanisme et de
la Ville. M. B.
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Le président de l’Assemblée
populaire nationale, Brahim

Boughali, a mis en avant, hier à
Alger, le rôle de la Banque natio-
nale de semences dans la réali-
sation de la sécurité alimentaire
durable, la réduction de la
dépendance aux importations et
la préservation du patrimoine
génétique du pays. Dans son
allocution d’ouverture d’une jour-
née parlementaire sur «le rôle de
la Banque nationale de
semences dans la réalisation de
l’autosuffisance à court et à
moyen terme et la garantie d’une
sécurité alimentaire durable»,
organisée au siège de l’APN par
la Commission de l’agriculture,
de la pêche et de la protection de
l’environnement, M. Boughali a
affirmé que «la Banque de
semences dénote un aspect
important de la souveraineté
nationale, de la sécurité alimen-
taire et de son rôle dans le déve-
loppement durable que l’Algérie
s’est engagée à concrétiser à tra-
vers divers programmes intégrés
et dans tous les secteurs».

«L’Algérie, qui a consacré sa
sécurité par son unité nationale,
l’unité de ses composantes, à la
synergie de ses institutions, et la
cohésion peuple et armée, s’em-
ploie à renforcer sa sécurité, tous
aspects confondus, dont la sécu-
rité alimentaire, les médicaments
et la cybersécurité, en vue de
faire face aux défis et enjeux qui
se dressent», a-t-il souligné.
Concernant les objectifs de la
Banque nationale de semences,
M. Boughali a précisé que l’idée
de créer une telle banque, inau-
gurée en août dernier par le
Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane, «visait, outre
la réduction de la facture des
importations, la sécurisation de
l’alimentation», considérant cette
démarche comme étant «une
vision stratégique», notamment
en cette situation internationale
qui caractérise les récoltes
nécessaires et de base. Le prési-
dent de la Chambre basse du
Parlement a également évoqué
«la politique menée par les
hautes autorités du pays pour

réduire la dépendance à l’étran-
ger», indiquant que pour l’Algérie
«miser entièrement sur la produc-
tion locale est un pari à gagner et
un défi à relever», d’où la néces-
sité de «renforcer, protéger et
fournir des semences de base en
quantité suffisante». A ce propos,
M. Boughali s’est félicité de «la
vision judicieuse de l’Algérie»,
affirmant qu’il s’agit pour le pays
de «préserver le potentiel et les
capacités nationales, notamment
les expertises nationales parmi
les chercheurs et les spécia-
listes, en plus des éléments for-
més et qualifiés en vue de déve-
lopper le secteur et préserver les
caractéristiques génétiques des
semences, appelées patrimoine
génétique». M. Boughali a égale-
ment déploré les nombreux
types de céréales, d’arbres frui-
tiers, mais aussi d’autres types
de denrées alimentaires disparus
en Algérie du fait de l’importa-
tion, rappelant que cette
«banque intervient pour préserver
l’infrastructure des semences et
réaliser une diversité génétique

des variétés agricoles et de la
végétation». Il a, en outre, estimé
que la Banque de semences
«aura un impact régional et inter-
national, notamment dans les
pays voisins et la région de la
Méditerranée», soulignant l’impé-
ratif d’«œuvrer à établir une
coopération et des partenariats
entre cette banque et ses homo-
logues en vue de préserver la
biodiversité agricole». Le prési-
dent de l’APN a également mis
l’accent sur l’importance des
semences, l’une des plus impor-
tantes ressources vitales avec de
grandes répercussions sur le
développement durable en
matière d’agriculture, étant «un
patrimoine à préserver pour les
prochaines générations, en vue
de faire face à tous les défis,
notamment ceux liés au change-
ment climatique». Cela exige, a
poursuivi M. Boughali, «des
espèces qui s’adaptent aux chan-
gements climatiques et aux fac-
teurs de l’environnement et de
l’espace». 

Khaled N.

APN/Réalisation de la sécurité alimentaire durable

Le rôle de la Banque de semences souligné 

Tarek Belaribi rassure 
les souscripteurs sur l'AADL 2 

 Depuis son lancement, la formule AADL a connu énormément de retard. Oscillant entre espoir et désespoir, 
les milliers de familles, souffrant de ne pas posséder un toit, ne cessent de manifester leur mécontentement 

quant à la livraison de leur logement, attendue depuis des années. 
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Rebiga : les jeunes d'aujourd'hui ont le droit
d'être fiers de leur glorieuse histoire

Commémoration des massacres du 8 mai 45 

Par Louisa A. R.

U
ne célébration mar-
quée par l'attache-
ment indéfectible du
peuple algérien à son

histoire et à sa mémoire.
L'histoire et la mémoire confir-
ment à chaque fois que les
Algériens ont été main dans la
main depuis le début de l'occu-
pation coloniale  jusqu'à la res-
tauration de la souveraineté
nationale, a déclaré le ministre
des Moudjahidine et des Ayants
droit, Laïd Rebiga, lors de sa visi-
te dans la wilaya de Sétif pour la
commémoration du 78e anniver-
saire des massacres du 8 mai
1945. Cette journée est considé-
rée comme la première étincelle
qui a déclenché la glorieuse
révolution de Libération, a-t-il
encore déclaré.  

Le ministre a souligné que «la
jeunesse d'aujourd'hui a le droit
d'être fière de sa glorieuse histoi-
re, source de notre fierté et inspi-
rant les générations au fil du
temps». «Quand nous remémo-
rons ces massacres, nous nous
souvenons des sacrifices et des
souffrances que le peuple algé-
rien a endurés», a-t-il ajouté.  Le
ministre a salué les décisions du
président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, de pro-
clamer cette date, journée  natio-
nale de la mémoire, il y a trois
ans.  Le ministre des
Moudjahidine et des Ayants droit
a appelé également les histo-
riens et les chercheurs à appro-
fondir les études et les
recherches sur les massacres du
8 mai 1945 et les génocides
commis par le colonisateur fran-
çais à l'encontre du peuple algé-
rien, afin d'en tirer des enseigne-

ments. Il a réitéré l'appui de son
secteur à toutes les contributions
sérieuses visant l'écriture des dif-
férentes haltes de l'histoire de la
lutte du peuple algérien, notam-
ment celles liées aux massacres
du 8 mai 1945, à l'histoire du
mouvement national et à la
Révolution du 1er novembre, en
consécration de la démarche
d'édification et de consolidation
de l'identité nationale algérienne
et de l'histoire nationale.

Les documents historiques et
les témoignages encore vivants
révèlent que les assassinats de
masse se sont poursuivis sur
plusieurs semaines et se sont
propagés à d'autres régions du
pays et font état de la souffrance
endurée par les citoyens lors de
ces terribles massacres ayant
fait de Sétif, Guelma et Kherrata
un charnier inimaginable. Ces
évènements étaient une expres-
sion de la maturité de la réflexion

nationale et portaient le caractè-
re d'un soulèvement pacifique,
traduit sur le terrain par des
manifestations tenues dans dif-
férentes régions du pays, selon
des historiens qui s'accordent à
dire que les Algériens étaient
accablés par le cumul des crises
complexes et interminables liées
principalement aux affres de la
colonisation.

Les statistiques font état de
plus de 45 000 martyrs tombés
lors de ces massacres, mais les
rapports des forces coloniales
n'ont pas fourni de chiffres sur
les exécutions sommaires per-
pétrées par les milices de la
mort à l'encontre de citoyens
désarmés, selon ces mêmes
historiens qui estiment que les
massacres du 8 mai 1945 n'ont
pas encore pris leur juste place
dans les recherches, les études
et la documentation, ce qui
nécessite l'intensification des

efforts pour faire la lumière sur
ces événements et sur les réac-
tions face à ces tragiques évène-
ments. La mission principale des
acteurs du domaine aujourd'hui
est de consolider l'écriture de
l'histoire des massacres du 8
mai 1945 pour les générations
montantes afin de préserver la
mémoire collective, recomman-
dent des universitaires qui souli-
gnent la nécessité de mettre l'ac-
cent sur les innombrables exé-
cutions, tueries collectives et tor-
tures, entre autres crimes
abjects commis sous la banniè-
re d'une politique d'Etat. Le pré-
sident de la République a été
catégorique en affirmant, lors
de sa dernière entrevue pério-
dique avec des représentants
des médias nationaux, que
l'Algérie ne renoncera jamais au
dossier de la Mémoire et ne mar-
chandera avec aucun pays cette
question.                         L. A. R.

 L'Algérie a commémorée, hier, le 78e anniversaire des événements tragiques du 8 mai 1945 à Sétif,
Guelma et Kherrata, où les forces coloniales françaises ont fait subir à des milliers d'Algériens, sortis ce

jour-là pour réclamer leur droit à la liberté et à l'indépendance, les pires souffrances, suivies
d'exécutions sommaires. Un crime atroce qui restera à jamais gravé dans la mémoire.

«L a promotion des
exportations algé-
riennes hors hydrocar-

bures demeure un objectif straté-
gique et un enjeu majeur pour les
pouvoirs publics qui ont comme
objectif, pour cette année, d'at-
teindre les 13 milliards de dollars
de recettes», a indiqué, hier,
Souhila Abellache, chargée
d'études et de synthèses au cabi-
net du ministre du Commerce,
ajoutant que «pour cela, une nou-
velle feuille de route a été adoptée
avant-hier, le 6 mai en cours, au
niveau du ministère du Commerce
et de la Promotion des exporta-
tions». «L'Algérie poursuit avec
ténacité sa démarche vers l'aug-
mentation de ses exportations
hors hydrocarbures», a indiqué
Souhila Abellache. En effet, s'ex-
primant hier sur les ondes de la
Radio nationale,  elle a expliqué

qu'il existe plusieurs filières où
l'Algérie dispose d'avantages
comparatifs avérés lui permettant
d'être très compétitive sur plu-
sieurs marchés internationaux.
Evoquant ladite feuille de route,
l'experte a souligné qu'il faut
cependant procéder par priorité
dans le sens des produits à forte
valeur ajoutée, l'objectif étant que
l'acte d'exporter pèse de manière
significative dans la balance com-
merciale. L'invitée de la Chaîne 3
a expliqué que «la force de
l'Algérie, dans le secteur agricole
par exemple, réside dans les pro-
duits primeurs ainsi que l'excé-
dent de production de certains
autres, dont l'ail en ce moment».
Seulement, ajoutera l'interlocutri-
ce, «il ne suffit pas d'exporter un
excédent mais faut-il encore tra-
vailler pour assurer la régularité
de son exportation avec les quan-

tités demandées».  Aussi, le sec-
teur du Commerce étant transver-
sal, «nous sommes appelés à tra-
vailler avec plusieurs départe-
ments ministériels, dont celui des
Transports», soulignant la néces-
sité d'une coordination accrue
entre différents secteurs pour la
réussite du processus, car il arri-
ve, a-t-elle expliqué, que des opé-
rateurs perdent leurs marchés en
raison des retards dans le fret.
L'invité de la radio a rappelé que
«l'année 2022 aura été marquée
par une hausse notable des expor-
tations hors hydrocarbures, un
record réalisé grâce à la stratégie
du rrésident de la République,
visant la diversification de l'écono-
mie nationale, au moment où la
régulation des importations se
poursuit à grands pas». «A l'image
de l'année 2021 qui a connu une
envolée du montant des exporta-

tions hors hydrocarbures, s'appro-
chant des 5 milliards de dollars,
l'année 2022 a poussé la barre
encore plus haut pour atteindre
l'objectif de 7 milliards de dollars
d'exportations hors hydrocar-
bures, fixé par le président de la
République pour assurer une
croissance économique durable
et diversifiée», a-t-elle indiqué. Par
ailleurs,  la chargée d'études et de
synthèses au cabinet du ministre
du Commerce et de la Promotion
des exportations a indiqué que «la
valorisation et la promotion des
exportations algériennes hors
hydrocarbures demeure un objec-
tif stratégique et un enjeu majeur
pour les pouvoirs publics qui ont
comme objectif d'atteindre les 30
milliards de dollars de recettes
d'exportations hors hydrocar-
bures à l'horizon 2030». 

Thinhinane Khouchi

Exportations hors hydrocarbures 

L'objectif est d'atteindre cette année les 13 milliards de dollars de recettes 

La Fed augmente son
taux directeur malgré
les faillites bancaires

Suite de la page une

D' une part parce que
les régulateurs améri-
cains n'ont pas 

purement et simplement fermé
les banques concernées, 
mais leur ont trouvé des repre-
neurs ; et de l'autre, parce
qu'en termes de bilan ces
banques pouvaient se compa-
rer à d'autres, qui elles ne
connaissaient pas des difficul-
tés particulières. Ces trois
banques se portaient plutôt
bien lorsqu'elles ont rendu
l'âme. Quelqu'un qui aurait
consulté leurs comptes avant
qu'elles ne soient contraintes
de fermer n'aurait pas cru
qu'elles à ce moment n'en
avaient pas pour longtemps.
SVB, Signature Bank et First
Republic Bank ont été des vic-
times collatérales de la lutte
contre l'inflation menée par les
régulateurs. Elles sont mortes
du même mal foudroyant, mais
plutôt bien identifié. La hausse
très rapide des taux d'intérêt a
déprécie leurs portefeuilles 
d'obligations, bons du Trésor le
plus souvent,  détenus par ces
banques moyennes, qui plus
est dans un contexte de raré-
faction des liquidités causée
notamment par des retraits de
plus en plus fréquents et mas-
sifs des clients. A part la SVB
qui désespérant de lever des
capitaux a mis en vente des
obligations, subissant du même
coup de grosses pertes, au vu
et au su de tout le monde, les
deux autres banques sont tom-
bées sans même avoir tenté de
se défendre, leurs déposants
ayant brusquement cessé de
leur faire confiance. Ces trois
banques ont une autre similari-
té, celle qui probablement a
joué le plus contre elles : la pro-
portion anormalement basse
des dépôts non garantis par
rapport à ceux qui l'étaient. Aux
Etats-Unis, seuls les dépôts
égaux ou  inférieurs à 250 000
dollars sont garantis par l'agen-
ce fédérale de garantie des
dépôts bancaires, la FDIC. Or le
meilleur des dépôts de ces
banques était supérieur à cette
somme, leur clientèle étant for-
mée de gens fortunés. Le genre
même de clientèle pour qui
changer de banque ne présen-
te aucune difficulté. Aucune
banque, quelle qu'elle soit, ne
peut survivre à une ruée de ses
déposants sur ses guichets, à
un «bank run». Ce qui est arrivé
à ces trois banques auraient pu
arriver à bien d'autres. On peut
même aller plus loin, et dire que
les conditions sont encore
réunies pour que d'autres
connaissent dans pas long-
temps le même sort.  C'est
qu'on peut maintenant savoir à
l'avance quelle banque améri-
caine moyenne ou régionale va
tomber : il suffit pour cela de
suivre les cotations des actions
des banques de cette dimen-
sion. Celles dont les actions
plongent sont celles dont les
régulateurs  vont bientôt s'occu-
per. Pour l'heure, les yeux sont
fixés sur deux banques califor-
niennes : PacWest et Western
Alliance, qui sont dans le rouge.  

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Merad appelle à une implication
face aux risques majeurs

Organes institutionnels et opérateurs économiques

Par Hocine T.

D
ans son allocution lors
d'une rencontre sur la
dimension locale de la
prévention des

risques majeurs dans le cadre du
Programme de renforcement
des capacités des acteurs du
développement local «CapDeL»,
organisée au siège de la wilaya,
M. Merad a indiqué que «les
résultats escomptés ne sauraient
être concrétisés dans ce cadre

sans une approche globale com-
prenant toutes les dimensions
liées à la lutte contre les risques
majeurs, et une intégration au
niveau communal et de wilaya,
ainsi qu'une implication de tous
les organes institutionnels, les
opérateurs économiques et la
société civile».

Le ministre a insisté sur «l'inté-
rêt accordé par les pouvoirs
publics à la garantie de la sécuri-
té des citoyens et leurs biens et
leur protection des différents
risques, ainsi que la préservation
des infrastructures dans notre
pays et l'écosystème avec ses
différentes richesses et piliers»,
relevant que cela intervient dans
le cadre des instructions du pré-
sident de la République,
Abdelmadjid Tebboune, concer-
nant «la nécessité de moderniser
le système national de prévention
des risques et l'augmentation
continue de nos capacités pour
faire face aux catastrophes natu-
relles».

Lors de la rencontre, M.
Merad a mis en avant «l'impor-
tance de poursuivre la sensibili-
sation active de proximité en
consacrant le caractère local des
actions de sensibilisation et en
renforçant l'action participative
avec les différents acteurs de la
société civile», tout en accordant

l'intérêt aux activités adaptées
aux jeunes. Il a salué le rôle des
représentants de la société civile
et des médias «pour leur adhé-
sion bénévole et constructive à
ces opérations de sensibilisation
d'intérêt public, à même d'appor-
ter une valeur ajoutée et contri-
buer à la réalisation de nos
objectifs».

Concernant la présentation
de l'expérience pilote innovante
développée au niveau de la
wilaya de Chlef, consistant en la
préparation du premier schéma
communal de lutte contre les
risques majeurs au niveau de la
commune de Ouled Ben
Abdelkader, le ministre a indiqué

que ce schéma pilote «vient
mettre en lumière le rôle pivot au
niveau local dans le système
national de prévention contre les
risques majeurs». 

Le ministre de l'Intérieur a
souligné, dans ce sillage, «l'im-
portance d'une action multisecto-
rielle sur tous les plans», appe-
lant à «l'inclusion de cette
approche dans l'arsenal juridique
national, notamment en ce qui
concerne le code de la wilaya,
objet de révision, permettant la
généralisation de l'application de
ces plans locaux en matière de
prévention des risques majeurs,
en vue d'assurer un processus
de développement humain et

économique durable».
Concernant les manœuvres et

exercices opérationnels organi-
sés par la Direction générale de
la Protection civile à Chlef,
Batna, Ouargla et Bouira, M.
Merad a rappelé qu'ils avaient
pour objectif de tester la disposi-
tion des groupes d'intervention
en termes de mobilisation,
d'équipements, de rapidité et de
niveau de coordination. Ces cri-
tères, ajoute le ministre, permet-
tent de prendre les mesures
appropriées pour la lutte contre
les différents risques tels que les
séismes, les inondations et les
feux de forêt. 

H. T.

 Le ministre de l'Intérieur, des Collectivités locales et de l'Aménagement du territoire, Brahim Merad, a affirmé, dimanche à
Chlef, que pour mieux faire face aux risques majeurs, il convient d'impliquer tous les organes institutionnels, les opérateurs

économiques et la société civile et assurer un accompagnement global au niveau communal et de wilaya.

U ne session de formation
sur la pisciculture inté-
grée à l'agriculture a été

lancée lundi à Béchar au profit
de 27 agriculteurs (femmes et
jeunes),  à l'initiative conjointe du
secteur de la Pêche et des
Productions halieutiques, et la
Chambre inter-wilayas de la
pêche et de l'aquaculture, a-t-on
appris auprès des organisateurs.

Cette formation, qui s'étale
sur trois jours (8-10 mai et enca-
drée par des professeurs spécia-
lisés de l'Institut technologique
de la pêche et de l'aquaculture
de Béni-Saf (wilaya d'Ain
Témouchent), permettra l'initia-
tion des participants aux tech-

niques liées à la pisciculture inté-
grée à l'agriculture, ainsi que sur
les maladies qui affectent les
poissons et les méthodes de
préparation et d'entretien des
bassins destinés à l'élevage de
poissons, a précisé à l'APS le
premier responsable du secteur,
Djamel Boulekhessaim.

L'organisation de telles ses-
sions de formation au profit des
agriculteurs, qui sont en voie de
création de leurs propres projets
d'élevage de poissons d'eau
douce, vise essentiellement, en
plus de l'acquisition par les
apprenants des techniques
d'élevage des mêmes espèces
de poissons, l'augmentation des

rendements de nombreuses
filières agricoles en exploitant les
eaux des bassins de la piscicul-
ture qui contiennent des
matières organiques bénéfiques
aux cultures qui peuvent rempla-
cer les engrais chimiques, a-t-il
expliqué.

Cette initiative vise également
à motiver les agriculteurs à adhé-
rer, de manière significative, au
développement des activités pis-
cicoles à travers la wilaya dans la
perspective du développement
de la production tant locale que
nationale de poissons d'eau
douce, ont indiqué des respon-
sables de la Chambre inter-
wilayas de la pêche et de l'aqua-

culture.
Des sessions de formation

similaires ont été organisées en
mai 2022 à travers plusieurs
zones agricoles de la wilaya de
Béchar, au profit d'une  cinquan-
taine d'agriculteurs, femmes et
jeunes porteurs de projets de
pisciculture, dans le cadre du
programme d'intégration de la
pisciculture à l'agriculture, au
titre de la promotion et du déve-
loppement à une grande échelle
de l'élevage de poissons d'eau
douce dans la région, et per-
mettre ainsi aux agriculteurs de
bénéficier des avantages de
cette activité, a-t-on rappelé.

Dhaya C.

Pisciculture intégrée à l'agriculture

27 agriculteurs en formation à Béchar 

P as moins de 315 consul-
tations médicales spécia-
lisées gratuites ont été

effectuées au profit de malades
de la commune d'Oum-Tiour,
wilaya d'El-Meghaïer, dans le
cadre d'une caravane médicale
initiée par la Direction locale de
la santé et de la population
(DSP), a-t-on appris, dimanche,
des organisateurs. Encadrée par

un staff médical pluridisciplinaire
et paramédical, composé de
douze praticiens spécialistes,
cette action de solidarité a per-
mis d'offrir des consultations
spécialisées, à titre gracieux, en
chirurgie générale, orthopédie,
néphrologie, cardiologie, psy-
chiatrie et dermatologie, au profit
de la population de cette com-
mune. Retenue au titre des

efforts visant la prise en charge
médicale des citoyens, notam-
ment ceux des zones enclavées,
cette caravane intervient égale-
ment en application des recom-
mandations du ministère de la
Santé portant rapprochement
des prestations médicales spé-
cialisées des populations des
zones d'ombre, ont indiqué les
organisateurs. Le programme

arrêté par la DSP d'El-Meghaïer
tend à faire profiter aux diffé-
rentes zones d'ombre et reculées
des prestations médicales spé-
cialisées gratuites, notamment
des spécialités faisant défaut
dans la région, et de prodiguer
des consignes préventives sur
les maladies chroniques pesant
lourdement sur la santé humai-
ne.                                  Mahi T.

El-Meghaïer
Plus de 300 consultations médicales spécialisées à Oum-Tiour 

Cour d'Alger 
10 ans de prison ferme requis

contre l'ancien directeur
général de l'ENTMV

Le procureur général près la
cour d'Alger a requis,
dimanche, une peine de 10
ans de prison ferme contre
l'ancien directeur général de
l'Entreprise nationale de
transport maritime de
voyageurs (ENTMV), Kamel
Issaad, dans l'affaire liée au
retour de deux navires de
l'ENTMV à moitié vides de
Marseille vers Skikda et Alger.
Le Parquet général a
également requis une peine de
10 ans de prison ferme à
l'encontre de l'ancien directeur
commercial de l'ENTMV, Karim
Bouzenad et l'ancienne
responsable de la cellule de
développement des systèmes
informatiques des objets
saisis, Fatma Laimchi, avec
confiscation de tous les biens
saisis.
Le Parquet a également requis
une peine de 5 ans de prison
ferme contre le directeur
général adjoint, Cherifi Ikbal, et
le chef de département du
Fret, Kamel Eddalia.
Le pôle pénal économique et
financier de Sidi M'hamed avait
prononcé des peines à
l'encontre des accusés
impliqués dans une affaire
relative au retour de deux
navires relevant de l'entreprise
à moitié vides de Marseille
vers les ports de Skikda et
Alger, poursuivis pour
dilapidation de deniers
publics, abus de fonction et
enrichissement illicite.
Pour rappel, le pôle pénal
économique et financier du
tribunal de Sidi M'hamed avait
condamné l'ancien directeur
général et directeur
commercial de l'ENTMV à 6
ans et 5 ans de prison ferme
respectivement et prononcé
des peines de prison avec
sursis et d'acquittement à
l'encontre d'autres anciens
responsables de l'ENTMV.

Safy T. 
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Par Salima K.

L
ors d'une visite de tra-
vail et d'inspection à
l'Ecole nationale supé-
rieure des sciences de

la mer et de l'aménagement du
littoral (ENSSMAL), M. Baddari a
souligné la nécessité de s'ouvrir
davantage sur les universités
pour exploiter les recherches et

les mettre en application par les
secteurs économiques, estimant
que cette école est capable de
donner une forte impulsion au
secteur économique dans le
domaine de la pharmacie, de la
pêche et de l'aquaculture. Après
l'inauguration de la base de don-
nées sur la biodiversité marine
du littoral algérien, M. Baddari a
appelé les secteurs écono-
miques à exploiter la plateforme,
estimant que ce centre de
recherche peut contribuer à
réduire les difficultés rencon-
trées par les différents secteurs
en lien avec la biodiversité mari-
ne. La plateforme inventorie 
2 453 espèces marines micro-
scopiques et non microsco-
piques sur environ 4 000 à 4 500
espèces animales et végétales
marines présentes sur le littoral
algérien. Les données fournies
(nom scientifique des orga-
nismes marins, informations sur
leur distribution géographique et
le milieu marin les abritant et
risques rencontrés) permettent
une exploitation dans les
domaines de la pharmacie, de la
pêche et de la commercialisation
des produits alimentaires. Le
ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique s'est, par ailleurs,

félicité des efforts consentis par
les étudiants de l'école à assurer
ce dont a besoin la société, pré-
cisant que parmi 105 projets de
thèse, 60 seront orientés vers la
créations de start-up et de micro-
entreprises en matière d'exploi-
tation des productions halieu-
tiques, pour assurer des postes
d'emploi et répondre aux enjeux
de la sécurité alimentaire. De
son côté, M. Badani a fait part de

«la disponibilité de son secteur à
œuvrer conjointement avec le
secteur de l'Enseignement supé-
rieur, en vue de concrétiser sur le
terrain les projets, de manière à
contribuer à soutenir l'économie
nationale». Les deux ministres
ont supervisé, lors de cette visite,
l'inauguration de plusieurs struc-
tures, comme l'incubateur d'af-
faires de l'Ecole, inspecté une
plateforme numérique dédiée à

l'accompagnement des stations
de dessalement de l'eau de mer
et se sont enquis des différents
projets d'innovation réalisés par
les étudiants de l'Ecole, à l'instar
du projet d'élevage et de produc-
tion de calamar, le premier du
genre en Algérie et qui a réalisé
un taux de réussite de 80 %,
dans l'attente de l'adoption du
projet en tant que micro-entrepri-
se. S. K.

P lus de 40 décisions d'af-
fectation de foncier indus-
triel, à l'intérieur et hors

zones d'activités, ont été annu-
lées par la Direction des
domaines de la wilaya de
Boumerdès depuis le début de
l'année 2022 à ce jour, a-t-on
appris auprès de cette structure.

«Une quarantaine de déci-
sions d'affectation de foncier
industriel dans les zones d'activi-
tés d'Ouled Moussa, Khemis El-

Khechna, du parc industriel
national de Larbaâtache et de la
zone de Zemmouri El Bahri
dédiée aux métiers de la pêche,
ont été annulées depuis début
2022 à ce jour», a indiqué le
directeur des domaines de l'Etat,
Abdeldjabbar Salie, lors d'une
visite d'inspection du wali, Yahia
Yahiatene, au parc industriel de
Larbaâtache. Les décisions ont
été annulées sur un total de 300
assiettes affectées à travers la

wilaya, concernées par l'opéra-
tion d'assainissement, a-t-il ajou-
té. A noter la récupération, suite
à l'annulation de ces décisions,
de pas moins de 32 ha (équiva-
lant à 91 assiettes foncières) à
travers la wilaya, dont 22 ha au
parc industriel de Larbaâtache,
et le reste au niveau de sept
zones d'activités et de services,
selon les services de la wilaya.

Le wali a signalé, à l'occasion,
la relance de l'activité dans 32

zones d'activités à travers la
wilaya, parallèlement à l'accom-
pagnement des investisseurs
bénéficiaires de foncier à leur
niveau, en vue de la concrétisa-
tion de leurs projets à l'arrêt,
pour diverses raisons. Il a aussi
fait part de démarches, en cours,
pour la levée des obstacles,
représentés principalement par
les permis de construction et de
lotir. 

Fatah S.

Investissement/ Boumerdès

Plus de 40 décisions d'affectation de foncier
industriel annulées depuis janvier 2022 

L a Bourse de Paris se pré-
parait à ouvrir en légère
hausse hier, une séance

qui s'annonçait fade, en l'absen-
ce de publications économiques
attendues en ce jour férié mar-
quant les commémorations de la
victoire des Alliés contre
l'Allemagne nazie.

Le contrat à terme de l'indice
vedette CAC 40 progressait de
0,18 % une quarantaine de
minutes avant le début de la
séance. La cote parisienne avait

repris 1,26 % vendredi pour clore
une semaine somme toute néga-
tive. «Les indices européens
devraient ouvrir en légère hausse
ce matin dans le sillage de la clô-
ture de Wall Street vendredi soir»,
tandis que «le risque du défaut de
la dette américaine devient
cependant de plus en plus pré-
sent dans la bouche des diri-
geants américains», indique John
Plassard, spécialiste en investis-
sement chez Mirabaud.
Evénements phare de la semaine

dernière, la Réserve fédérale
américaine (Fed) et la Banque
centrale européenne (BCE) ont
relevé chacune leur principal
taux directeur de 0,25 point de
pourcentage dans le combat
qu'elles mènent sans relâche
depuis des mois contre l'inflation.
La BCE, qui a commencé son
cycle de resserrement monétaire
en juillet 2022, soit quatre mois
après la Fed, a laissé la porte
ouverte à de nouvelles hausses
de taux. La Fed, quant à elle, a

abandonné l'indication de
hausses supplémentaires antici-
pées pour s'en remettre aux don-
nées économiques pour la suite.
Celles de vendredi ont montré un
marché de l'emploi resté dyna-
mique en avril aux Etats-Unis, ce
qui illustre la résilience de l'éco-
nomie américaine. Mais la crois-
sance des salaires, liée au
manque de main-d'œuvre, n'est
pas de bon augure pour faire
plier l'inflation, ce qui pourrait
inciter la Fed à maintenir les taux

d'intérêt à un niveau élevé. Les
investisseurs attendent désor-
mais l'indice des prix à la
consommation américaine pour
avril, qui sera publié demain, et
les prix à la production aux Etats-
Unis (jeudi) pour se faire une
idée de l'évolution de l'inflation et
pouvoir mieux anticiper le pro-
chain mouvement de politique
monétaire de la Fed. Par ailleurs,
le débat autour du plafond de la
dette aux Etats-Unis fait planer un
risque négatif. N. T.

Marchés

La Bourse de Paris vers une ouverture sans relief

Allemagne
Recul de la production

industrielle en mars
La production industrielle a
chuté en Allemagne en mars,
plombée par le secteur
automobile, selon les chiffres
publiés hier par l'office fédéral
statistique. L'indicateur clef
pour le secteur manufacturier
a baissé de 3,4 % sur un
mois en données corrigées
des variations saisonnières,
après deux mois de hausse
consécutive, dont une
augmentation révisée à 2,1 %
en février, selon l'office
Destatis. «Après un
développement vigoureux de
la production industrielle en
début d'année, un recul
significatif et inattendu s'est
produit en mars», a
commenté le ministère
allemand de l'Economie dans
un communiqué distinct.
Dans le détail, la production
de véhicules automobiles a
diminué de 6,5 % sur un
mois, et la construction de
4,6 %. De plus, l'industrie à
forte intensité énergétique,
impactée par la hausse du
prix de l'énergie, a vu son
activité diminuer de 3,3 %.
Par rapport à mars 2022, la
production industrielle a
globalement augmenté de 
1,8 %. La production
industrielle était repartie à la
hausse en début d'année,
permettant à l'Allemagne
d'éviter d'un cheveu la
récession, après les pénuries
d'offre de composants
industriels et l'inflation qui ont
affecté l'économie allemande.

R. E.

Nécessité de renforcer la coopération entre
les universités et les secteurs économiques

Enseignement supérieur-Pêche 

 Les ministres de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Kamel Baddari, et de la Pêche et des Productions
halieutiques, Ahmed Badani, ont souligné, dimanche à Alger, la nécessité de renforcer la coopération entre les universités et les

centres de recherche, d'une part, et les secteurs économiques, d'autre part, notamment dans le domaine de la biodiversité marine.
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Par Abla Selles

C'
est après avoir
reproché aux direc-
teurs des théâtres
le fait de ne pas tou-

cher du doigt les vrais pro-
blèmes du secteur dans leurs

propositions lors de la
Conférence nationale, que  Ziani
Cherif Ayad a écrit cette lettre
ouverte.

Le dramaturge a voulu prou-
ver son engagement profession-
nel en attirant, à maintes
reprises, l'attention du ministère

de tutelle sur des problèmes de
fond du théâtre algérien, préci-
sant qu’«en ce qui me concerne,
je ne me suis pas contenté d'atti-
rer l'attention sur la crise que vit
le théâtre algérien, mais j'ai fait
plusieurs propositions concrètes
pour son renouveau. Toutes sont

restées sans réponse».   
Le dramaturge affirme, dans

cet ordre d'idées, avoir adressé
plusieurs lettres au ministère de
la Culture et des Arts où «j'ai fait
plusieurs propositions concrètes
pour le renouveau du théâtre
algérien et toutes sont restées
sans réponse». 

L'artiste a cité, dans ce sens,
un document intitulé «Réflexions
sur le théâtre algérien et ses
perspectives» dans lequel «j'atti-
rais l'attention sur le fait que l'ave-
nir du théâtre en Algérie ne pou-
vait être envisagé sans une poli-
tique culturelle cohérente, une
organisation rationnelle et un
plan d'actions précises et coor-
données. Le document soumet-
tait à l'étude des propositions
concrètes qui avaient le dessein
de contribuer à la relance du
théâtre algérien. Il y a été ques-
tion des institutions du théâtre,
de la formation aux métiers du
spectacle, des résidences d'écri-
ture, des théâtres régionaux, du
soutien à la création, de la créa-
tion de l'école populaire de
théâtre, des comités de lecture,
des coopératives théâtrales et
des festivals qui devaient ambi-
tionner de contribuer au dévelop-
pement du théâtre et à la

‘’construction’’ du goût du
public. Il y était incorporé la diffu-
sion d'œuvres intégrant des
Masters Class sur la pratique du
théâtre, projet structurant et d'en-
vergure nationale, où confé-
rences, master class et produc-
tion de l'œuvre d'un dramaturge
notoire devaient vivre en symbio-
se. Aucun écho, la marginalisa-
tion persiste».

Ziani Cherif Ayad ajoute que
«le document s'était également
préoccupé de la constitution du
répertoire théâtral. Ce dernier
point avait fait préalablement l'ob-
jet d'un dossier détaillé. Le pro-
jet, qui pour sa réalisation sollici-
tait l'initiative publique et privée,
prévoyait la création d'un centre
national des archives théâtrales
sans lequel la préservation de la
mémoire du théâtre algérien
demeurait un vain mot». Le travail
sur ce projet a commencé en
2019 mais il était bloqué à cause
de la pandémie de Covid-19 et il
demeure sans suite.

«Ces projets étaient couplés à
un autre projet non moins impor-
tant : le Printemps des Arts. Les
partenariats signés pour la réus-
site de ce projet sont très utiles. Il
fut aussi proposé à l'Opéra
d'Alger la création, en partenariat,
d'un évènement intitulé ‘’L'opéra
fête son théâtre’’ dont la périodi-
cité serait annuelle.
Parallèlement aux représenta-
tions, il visait à créer un rapport
interactif avec le public. Dans
une première étape, son champ
d'action serait national puis s'ou-
vrirait progressivement à l'espace
maghrébin pour à l'avenir se
transformer en festival du théâtre
maghrébin», conclut  le drama-
turge Ziani Cherif Ayad.

C u l t u r e Mardi 9 mai 2023

L e Centre national de la
cinématographie et de
l'audiovisuel (CNCA) a

tracé un programme spécial à
l'occasion de la célébration de la
Journée nationale de la mémoire
commémorant les massacres du
8 mai 1945, et ce, en projetant
plusieurs films révolutionnaires
et documentaires à la
Cinémathèque d'Alger jusqu'au

11 mai, a indiqué un communi-
qué du Centre. 

Parallèlement aux festivités
commémorant les sacrifices des
martyrs des massacres du 8 mai
1945, instituée Journée nationale
de la mémoire, le Centre a enta-
mé les séances de projection de
films révolutionnaires et docu-
mentaires sur ces évènements
douloureux qui mettent en relief

le combat et la lutte armée des
révolutionnaires algériens contre
le colonisateur français. 

La projection de ces films a
commencé au début de cette
semaine et se prolongera jus-
qu'au 11 mai, à raison de 3
séances par jour.

Le documentaire «L'autre 8
Mai 1945» (2008) de la réalisatri-
ce Yasmine Adi a été le premier

film projeté, en sus de la pro-
grammation d'autres films,
comme «Les hors-la-loi» (2010)
de Rachid Bouchareb, «Le puits»
(2015) du réalisateur Lotfi
Bouchouchi, «Zabana !» (2012)
de Saïd Ould Khelifa, ainsi que
«Les intrus» (2015) de Mohamed
Hazourli.

L. B.

Massacres du 8 mai 1945

Des films révolutionnaires projetés 
à la Cinémathèque d'Alger 

L a préservation des carac-
téristiques et aspects de
l'architecture africaine

manifestés dans l'urbanisme de
Ouargla ont été recommandés
par les participants à une confé-
rence tenue dimanche à la
bibliothèque «Mohamed-Tidjani»
de Ouargla, dans le cadre de la
célébration du Mois du patrimoi-
ne (18 avril-18 mai).

Les intervenants, architectes,
archéologues et intéressés par le
patrimoine matériel et immaté-
riel, ont souligné l'importante
préservation des espaces et
sites archéologiques de Ouargla
aux signes et caractéristiques de

conception architecturale africai-
ne.

Dans ce cadre, l'architecte
Mustapha Bouhafs a passé en
revue certains repères histo-
riques de la région de Ouargla
aux caractéristiques architectu-
rales saillantes témoignant des
traces des caravanes commer-
ciales et érudits ayant transité
par la région, dont des construc-
tions et sites archéologiques aux
formes géométriques et signes
inspirés du bâtiment africain.

L'intervenant a, à ce titre, énu-
méré de nombreux bâtiments
érigés, depuis la période colo-
niale, en style architectural afri-

cain à l'instar du musée saharien,
de «Dar Diaf»(Maison d'hôtes), la
bibliothèque des Pères-Blancs,
implantée au cœur du vieux Ksar
de Ouargla.

Par souci de protéger et sau-
vegarder ces sites et monuments
archéologiques, M. Bouhafs a
mis l'accent sur la nécessité d'an-
crer la culture archéologique et
environnementale au milieu de la
société, avant d'appeler le
citoyen à adhérer aux efforts de
la préservation de ces sites à
grande valeur historique et
archéologique.

L'architecte a, pour ce faire,
suggéré l'élaboration d'une stra-

tégie «globale» à même de proté-
ger et restaurer ces biens cultu-
rels, l'ancienne Médina ville de
Ouargla, dépositaire de l'histoire
et coutumes ancestrales, ainsi
que son inscription au titre des
actions de développement
socio-économiques et touris-
tiques de la région.

Pour sa part, l'architecte Abir
Khechiba s'est attelée, dans son
étude, à mettre au point un nou-
veau style urbanistique axé sur
constructions du vieux Ksar de
Ouargla en tant que modèle 
d'édification de nouveaux bâtis
adaptés aux spécificités natu-
relles de la région en usant des

matériaux locaux de construc-
tion, et l'implication, en coordina-
tion avec des différents orga-
nismes et associations locaux,
des artisans à la réalisation de
ces constructions par souci de
sauvegarder les facettes exté-
rieures de la ville.

Retenue au titre de la célébra-
tion du Mois du patrimoine, cette
conférence a enregistré la parti-
cipation d’architectes,  archéo-
logues et étudiants, issus des
wilayas voisines, ainsi que d’as-
sociations locales versées dans
la sauvegarde du patrimoine.

M. K.

Mois du patrimoine à Ouargla 

L'aspect de l'architecture africaine dans la région manifesté

Agend'Art
Dar Abdellatif à Alger

Du 13 au 31 mai :
Exposition de Denis Martinez
sous le thème «Actes de vie»

Le cri du cœur de Ziani Cherif Ayad
Théâtre/ «J'ai fait plusieurs propositions concrètes»

 «La colère légitime que vous avez manifestée lors de la Conférence nationale sur le théâtre qui s'est tenue les 14 et 15 mars 2023
m'interpelle et m'interdit de demeurer silencieux. Je ne peux me taire au nom d'une vie consacrée au théâtre en tant que comédien,
metteur en scène, responsable, enseignant et organisateur d'événements culturels. Cette vie m'a conféré une légitimité qui m'impose

des obligations dont celle de tirer la sonnette d'alarme s'il le faut et quand il le faut. Je n'ai jamais dérogé à ce devoir». C'est avec
ces mots que le dramaturge Ziani Cherif Ayad a commencé sa lettre ouverte adressée à la ministre de la Culture et des Arts, Soraya

Mouloudji. 
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Par Rosa C.

«Tout était en feu... Nous
nous sommes enfuis,
nous avons tous couru

vers la jungle et tenté de
survivre», se souvient-il. «Les
Meiteis ont d’abord brûlé 26 ou
27 maisons», raconte à l’AFP cet
homme de 54 ans, qui a trouvé
refuge dans l’enceinte d’un
camp de l’armée avec environ
900 autres personnes. «Puis ils
sont revenus et ont achevé de
détruire les 92 maisons du villa-
ge, saccagé l’église, l’école et
tout ce qui restait», poursuit-il.
Autour de lui, des hommes, des
femmes et des enfants, épuisés
et traumatisés, racontent des
scènes semblables. Les États du

nord-est de l’Inde, coincés entre
le Bangladesh, la Chine et la
Birmanie, sont depuis longtemps
des foyers de tensions inter-eth-
niques et de séparatisme. Cette
flambée de violences dans l’État
du Manipur a été générée par
une manifestation, la semaine
dernière, contre l’éventuelle attri-
bution du statut de «tribu réperto-
riée» aux Meiteis, le groupe eth-
nique majoritaire de l’État.

Ce statut, établissant une
sorte de discrimination positive,
leur garantirait des quotas d’em-
plois publics et d’admissions
dans les universités. Les Meiteis,
majoritairement hindous, vivent à
Imphal, la capitale du Manipur, et
dans ses environs, tandis que la
tribu des Kukis, principalement

chrétienne et minoritaire, vit dans
les collines. Les violences ont
éclaté entre Meiteis et Kukis à
Imphal où, selon des habitants,
des véhicules et des bâtiments
ont été incendiés, et des bandes
de Meiteis armées de fusils et de
bidons d’essence sont allées
attaquer les villages kukis dans
les collines. L’armée a déployé
des milliers de soldats, leur
ordonnant de «tirer à vue dans
les cas extrêmes», a imposé des
couvre-feux et coupé l’internet.
M. Mamang, qui a passé sa cin-
quième nuit sans abri dimanche,
fait partie des quelque 23 000
personnes que l’armée affirme
avoir mises en sécurité. Il racon-
te que le 4 mai, il a fui son village
de Kamuching, qui comptait plus
de 500 habitants, quand «une
grande foule» a lancé un assaut.
La plupart des villageois ont
réussi à emporter quelques

affaires jetées dans un sac, des
vêtements de rechange et leur
smartphone. «Nous tous ici, nous
sommes nerveux, nous avons
peur de la mort», confie à l’AFP
Alun Vaiphei, 50 ans, un villa-
geois kuki de Gotangkot, lui
aussi réfugié dans le camp de
l’armée. «Pour sauver nos vies,
nous avons appelé les fusiliers
de l’Assam (un État voisin, ndlr)
pour qu’ils viennent nous secou-
rir dans notre cachette», pour-
suit-il. Dimanche, la vie semblait
s’être arrêtée à Imphal et aux
alentours, où les commerces
étaient fermés et les routes
désertes, encore jonchées de
voitures calcinées. La violence a
diminué, mais le brigadier de
l’armée Sandeep Kapoor décla-
rait dimanche avoir reçu encore
«50 à 60 appels à l’aide». Ses
équipes ont secouru environ 
2 000 personnes, des Kukis et

des Meitis, en 48 heures, une
mission rendue difficile par l’ab-
sence totale de dialogue entre
les deux communautés. «Nous
ne pouvons pas les déplacer au
grand jour, car il y a toujours le
risque que des membres de
l’une ou l’autre communauté
nous voient traverser les villages
et deviennent agressifs»,
explique à l’AFP un autre officier.
Quelques hommes, des enfants
en bas âge, des femmes âgées
et des jeunes filles étaient blottis
à l’intérieur de trois camions mili-
taires. Parmi eux, Leh Haokip, 35
ans, du village de Gotangkot,
raconte comment sa maison a
été pillée et son bétail volé.
«Nous n’avons reçu aucun
secours de la part de la police ou
de l’État», dit-il, désemparé.
«Maintenant nous ne savons ni
quoi faire, ni où aller». 

Rosa C.

Violences inter-ethniques en Inde 

Traumatisés, les villageois fuient les
violences par milliers dans le nord-est 

P
h

.>
D

. 
R

.

 S. Mamang Vaiphei, père de cinq enfants, s'est caché dans la jungle pendant trois nuits, fuyant une foule venue
attaquer son village dans le nord-est de l'Inde, lors d'une flambée de violences inter-ethniques qui ont fait 

au moins 54 morts.

Si le début de la guerre en Ukraine avait mis un sérieux coup
de frein aux négociations de Washington avec Téhéran,
pour une reprise de l’Accord sur le nucléaire iranien, c’est

surtout la révolte des Iraniens en septembre dernier contre les
Mollahs et sa répression sanglante qui a stoppé net tout effort de
dialogue avec la République islamique. Après avoir feint l’indiffé-
rence pendant plus de six mois, l’Iran, qui souffre d’une lourde
crise économique, a finalement cédé hier en appelant les pays
occidentaux, «surtout les États-Unis», à ne plus «procrastiner»
dans les négociations pour relancer l’accord sur le nucléaire, cinq
ans jour pour jour après le retrait américain. La conclusion d’un
accord «est possible tant sur le plan technique que politique», a
déclaré le porte-parole du ministère des Affaires étrangères,
Nasser Kanani, devant la presse. «Les autres parties, en particu-
lier les États-Unis ont procrastiné et doivent montrer leur détermi-
nation politique pour relancer le pacte», connu sous son acrony-
me JCPOA, conclu en 2015 puis dénoncé par le président amé-
ricain Donald Trump le 8 mai 2018. Cinq ans plus tard, de labo-
rieuses négociations se poursuivent entre l’Iran et les grandes
puissances signataires de l’accord de 2015 (Chine, Russie, États-
Unis, Allemagne, Royaume-Uni, France). Téhéran a dit sa volonté
de coopérer avec l’Agence internationale de l’énergie atomique
(AIEA) en acceptant, à l’occasion d’une visite en mars du directeur
général de cette instance onusienne, Rafael Grossi, «des activités
de vérification et de surveillance supplémentaires» de son pro-
gramme nucléaire. Mais les Occidentaux ont critiqué la «dange-
reuse» escalade de l’Iran, alors qu’ont été détectées sur un site
nucléaire iranien des particules d’uranium enrichies à 83,7 %, un
niveau proche du seuil pour fabriquer une bombe atomique. «La
République islamique suit la feuille de route fixée à l’occasion de
la visite de Rafael Grossi, et des actions opérationnelles ont été
engagées», a assuré Nasser Kanani, sans donner de détails,
notamment le fait de réinstaller des caméras de surveillance sur
plusieurs sites. L’AIEA doit faire un point sur le processus à l’oc-
casion du prochain Conseil des gouverneurs, prévu en juin à
Vienne. Le 8 mai 2018, Donald Trump, alors président des États-
Unis, avait annoncé à la Maison-Blanche que Washington se reti-
rait de l’accord négocié par son prédécesseur Barack Obama
pour empêcher l’Iran de se doter de la bombe atomique.
Washington avait ensuite rétabli toutes les sanctions levées trois
ans plus tôt et avait appelé les entreprises étrangères présentes
en Iran à en sortir sous peine d’être frappées par les mesures
punitives leur barrant l’accès aux marchés américains. Le régime
islamique après avoir tenté de faire bonne figure durant quelques
années, admet ainsi qu’il a besoin de la main «tendue» de
l’Occident honni, alors que les Mollahs au pouvoir sont de plus en
plus critiqués par une population excédée par les règles et inter-
dictions qui l’étouffent. Reste à voir quelle sera la réponse de
Washington a l’appel iranien. Les Américains pourraient purement
et simplement refuser de discuter avec Téhéran comme ils pour-
raient profiter de cet aveu de faiblesse pour tenter d’imposer des
conditions supplémentaires qu’Obama en 2015 n’avait pas réussi
à obtenir. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Discussions
Commentaire 

L’ONU a réaffirmé, vendredi 5
mai, son «engagement à

rester» en Afghanistan pour
aider la population, à l’issue
d’une évaluation du fonctionne-
ment de ses opérations dans le
pays lancée après l’interdiction
faite aux Afghanes de travailler
pour les Nations unies. Début
avril, l’ONU avait annoncé que le
gouvernement taliban interdisait
désormais à ses employées
afghanes, jusqu’ici épargnées
par ce type de mesures appli-
quées aux ONG, de travailler
avec l’Organisation dans tout le
pays. La mission de l’ONU en
Afghanistan (MANUA) avait alors
lancé un examen de ses opéra-
tions, jusqu’au 5 mai. La MANUA
«réaffirme son engagement à
rester et agir, au nom des
hommes, femmes et enfants
d’Afghanistan, et appelle nos
donateurs à continuer à financer
l’aide dont la population a

besoin», a déclaré à la presse
Farhan Haq, porte-parole adjoint
du Secrétaire général de l’ONU.
Dans un communiqué publié à
Kaboul, la MANUA a condamné
à nouveau cette interdiction qui
«sape gravement notre travail, y
compris notre capacité à toucher
tous les gens qui en ont besoin».
Mais «nous ne pouvons pas nous
désengager malgré les défis», a-
t-elle insisté, précisant avoir
conduit des «consultations
approfondies avec de multiples
acteurs afghans, y compris la
société civile et des groupes de
femmes, et avec des États
membres et des donateurs».
«Dans le même temps, nous
continuons notre engagement
focalisé, constructif et basé sur
des principes avec les autorités
talibanes de facto, pour obtenir
l’annulation de cette interdiction
et assurer la sécurité de tout le
personnel de l’ONU», a ajouté la

mission. «Pour le moment, on
peut simplement dire que les
entités de l’ONU sur le terrain en
Afghanistan continuent de discu-
ter des modalités de travail
appropriées» et que «les opéra-
tions humanitaires se poursui-
vent», a précisé Farhan Haq.
«Notre politique concernant
notre personnel sera évaluée de
façon constante», a-t-il ajouté.
Depuis l’interdiction, la MANUA a
demandé à tous ses employés
afghans, hommes et femmes, de
travailler depuis chez eux, mais
d’autres entités de l’ONU dans le
pays ont «différentes façons de
gérer la situation», a-t-il noté.
Depuis leur retour au pouvoir en
août 2021, les talibans sont reve-
nus à l’interprétation austère de
l’islam qui avait marqué leur pre-
mier passage à la tête du gou-
vernement (1996-2001) et ont
multiplié les mesures liberticides
à l’encontre des femmes. 

L’ONU réaffirme 
son «engagement à rester»

Afghanistan 
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Par Tarek N.

P
r Fatima Habbache, de
la faculté des Sciences
humaines et sociales de

l'université Ibn Khaldoun de
Tiaret, a souligné au cours de la
rencontre organisée à l'occasion
du 78e anniversaire des mas-
sacres du 8 mai 1945, qu'il exis-
te de nombreux événements
qui se sont déroulés dans diffé-
rentes régions du pays, avant et
après ces massacres, sur les-
quels il faut approfondir les
études pour mettre exergue les
exploits de ceux qui y ont pris
part.

Dans ce cadre, elle a estimé
que les chercheurs, en plus de
leurs recherches dans le domai-
ne de l'histoire générale,
devraient élargir les recherches
sur l'histoire locale, notamment
l'histoire des régions et leurs
personnalités, soulignant qu'il
faudrait mettre à leur à disposi-
tion les archives, les outils
scientifiques et historiques
nécessaires.

Pour sa part, le doyen de la
Faculté des sciences humaines
et sociales de la même universi-
té, Dr Mohamed Tadj, est allé
dans le même sens, soulignant
qu'«il faut s'intéresser à l'histoire
locale de chaque région
d'Algérie, car chacune a été le
théâtre de hauts faits contre le

colonialisme français et les évé-
nements du 18 avril de Ksar
Chellala en font partie», appe-
lant la jeunesse algérienne à
tirer les leçons des sacrifices de
ses aïeux afin de construire
l'Algérie nouvelle.

De son côté, le directeur
local des moudjahidine et
ayants droit, Belkoumidi
Bouasria, a abordé les événe-
ments du 18 avril 1945 de Ksar
Chellala, précisant que ces der-
niers témoignent de la prise de
conscience des Algériens quant
à la résistance pour l'indépen-
dance, en empêchant la police
coloniale française d'arrêter
quatre proches collaborateurs
de Messali Hadj, assigné à rési-
dence dans cette ville et leur
confrontation avec l'adjoint du
gouverneur d'Alger.

La réaction des colonisa-
teurs français suite à ces événe-
ments a été très violente, à
commencer par le siège de la
ville, les interrogatoires musclés
et la répression d'une grande
partie de la population, suivis
de l'exil de Messali Hadj à
Brazzaville, a indiqué M.
Bouasria.

Le colloque a été organisé
par la Direction des moudjahidi-
ne et ayants droit en coordina-
tion avec l'Université Ibn
Khaldoun de Tiaret, et a réuni
des représentants de la famille

révolutionnaire, des cadres des
services de police, ainsi que
des représentants de la société
civile et des étudiants universi-
taires. Cette rencontre a été cou-

ronnée par la signature d'une
convention de coopération entre
la Direction des moudjahidine et
ayants droit et la Direction de la
formation et de l'enseignement

professionnels, visant à organi-
ser des séminaires et des activi-
tés historiques au profit des sta-
giaires au sein des institutions
de formation.                        T. N.

Événements et personnalités

Appel à étudier l'histoire aux niveaux
local et national 

 Les participants à un colloque sur les massacres du 8 mai 1945 ont appelé, dimanche à Tiaret, à approfondir les
études en matière d'histoire sur les événements et les personnalités aux niveaux local et national.

Observatoire national de la société civile

La référence historique «est la base des jeunes
d'Algérie» pour relever les enjeux futurs 

L e président de l'Observatoire natio-
nal de la société civile (ONSC),
Noureddine Benbraham, a indiqué,

dimanche à Tissemsilt, que la référence
historique nationale est la base pour les
jeunes d'aujourd'hui pour relever les
enjeux futurs dans différents domaines.

Dans une déclaration à la presse, en
marge du Colloque national sur l'emblè-
me national organisé à l'occasion du 78e

anniversaire des massacres du 8 mai
1945, en présence du Conseiller du prési-
dent de la République, chargé des
archives nationales et de la mémoire
nationale, Abdelmadjid Chikhi, M.
Benbraham a souligné que «notre référen-
ce historique est la base pour les jeunes
pour relever les défis de l'avenir dans dif-
férents domaines».

«L'importance de la commémoration
de cet anniversaire réside dans l'ancrage
de la mémoire et tout le réservoir histo-
rique dans le quotidien et les sentiments
de la jeunesse algérienne, car il s'agit de
sa référence historique qui est un point de
départ pour notre jeunesse pour affronter
les défis quotidiens, économiques, cultu-
rels et sociaux», a-t-il dit.

Au cours de cette rencontre, organisée
sous le slogan «Le drapeau national, sym-
bole de la lutte des héros et source de
fierté pour des générations», le président
de l'ONSC a évoqué l'importance de lier

les composantes de l'histoire, de la révo-
lution, de l'indépendance, des institutions
et la préservation de l'Etat, ainsi que la
société et la jeunesse.

Il a souligné que «dans l'extension his-
torique, l'appartenance et la succession
des générations, le drapeau doit demeu-
rer comme un symbole qui flotte sur tout le
pays (...) C'est un symbole de souveraine-
té que les Algériens placent au-dessus de
leur tête, en préservant la confiance pour
laquelle les martyrs se sont sacrifiés».

L'Observatoire national de la société
civile porte, à travers l'organisation de
cette rencontre, un message de fidélité
aux chouhada et à la génération qui a
libéré l'Algérie, de renforcement des
valeurs nationales, aujourd'hui, dans le
cœur des jeunes, et de la consolidation
de l'appartenance à l'Algérie, considérés
comme un devoir accompli par
l'Observatoire et la société civile, selon M.
Benbraham.

Il a rappelé, à l'occasion, que «11,5 mil-
lions de jeunes d'Algérie, qui se trouvent
dans le système de l'éducation, de la for-
mation, du primaire à l'universitaire,
constituent cette génération qui préserve
cette symbolique et l'unité nationale, fai-
sant face aux enjeux futurs pour que nous
restions toujours fidèles à la génération
des chouhada». Dans le même contexte, il
a affirmé que «le drapeau national a sa

propre symbolique, car il a rassemblé les
Algériens avec toutes leurs composantes
et rassemblé leurs sacrifices, que ce soit
dans le mouvement national, le mouve-
ment réformateur ou la déclaration du 1er

novembre, la guerre de Libération et les
martyrs», ajoutant qu'aujourd'hui les
Algériens, dans toutes leurs positions
dans le pays et à travers le monde, se ras-
semblent également autour du drapeau
avec toute la diversité culturelle et démo-
cratique, car il reste le symbole de l'unité
nationale, de l'histoire et des sacrifices.

Expliquant la raison du choix de
Tissemsilt pour abriter ce colloque, il a
ajouté qu'«il porte une symbolique du lan-
cement de la dynamique du développe-
ment, du soutien de la société civile de
l'approche participative et démocratique,
exprimant les avis concernant ce qui se
passe dans les affaires du pays et renfor-
çant les opportunités des jeunes dans leur
relation avec leur pays pour être des élé-
ments intégrés dans l'aspect social et éco-
nomique».

Dans ce même ordre d'idées, M.
Benbraham a ajouté qu'«il est très impor-
tant de réunir la nouvelle approche partici-
pative, appelant la société civile à pro-
mouvoir la préservation de la jeune res-
source humaine à travers les associations
de la société civile, d'autant que les
jeunes Algériens sont exposés aux dan-

gers et menaces des drogues, des sub-
stances psychotropes et d'autres pro-
blèmes qui nécessitent des efforts
concertés pour protéger cette ressource
humaine».

Il a également plaidé pour «la diversifi-
cation de la société civile des pro-
grammes, projets et activités adoptés,
pour devenir un partenaire essentiel dans
la bonne gouvernance», appelant à «lan-
cer des approches portant sur l'environne-
ment, l'économie, les droits de l'homme, la
jeunesse, la femme, les droits de l'enfant
et il est nécessaire que la société civile ait
une présence et sorte des stéréotypes
classiques».

M. Benbraham a adressé, à cette
occasion, un appel pour une «société civi-
le vivante, consciente, cohérente et opti-
miste avec les évolutions actuelles, afin
d'être au niveau de la confiance du
citoyen, tout cela faisant partie des défis
sur lesquels l'Observatoire national de la
société civile parie».

Ce colloque a été abrité par la maison
de culture «Mouloud-Kacem-Naït-
Belkacem» de Tissemsilt, qui a vu la pré-
sence de 350 participants, notamment
des universitaires, historiens et représen-
tants de la société civile intéressés par le
volet historique, venus de plusieurs
régions du pays. 

Kamel L.
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Mise à jour du championnat de Ligue I

Le Mouloudia d'Alger 
à l'épreuve du CRB

Par Mahfoud M.

I l s'agit d'une rencontre très
importante pour les deux for-
mations qui jouent toutes

deux les premiers rôles et sou-
haitent  continuer sur cette lan-
cée. Le leader, le Chabab
Belouizdad, qui caracole seul en
tête depuis pratiquement l'enta-
me de la saison, souhaite creu-
ser encore plus l'écart pour se
rapprocher d'un quatrième titre
consécutif et pour cela, il se
donnera certainement à fond
pour réaliser son objectif.
Eliminé de la Ligue des cham-
pions d'Afrique, le Chabab n'a
maintenant que les compétitions
locales, le championnat et la

Coupe pour sauver la saison.
Les poulains du coach Nabil El
Kouki savent ce qui les attend
lors de cette rencontre et se
donneront à fond pour tenter de
prendre les trois points, même si
ce ne sera pas facile devant une
formation qui jouera sur ses
bases et devant ses fans. En
effet, les inconditionnels du
«Doyen» ont eu la plus grosse
part des billets, avec 45 000
places, alors que ceux du CRB
se contenteront de 5 000 places
seulement. Le Mouloudia qui
réalise un parcours en dents de
scie, est décidé cette fois-ci à
mettre fin à la suprématie
belouizdadie et prendre les
points de cette empoignade,

surtout qu'il doit prendre une
place sur le podium pour pou-
voir jouer une compétition conti-
nentale la saison prochaine. Les
protégés du Français Bommal
feront tout ce qui est en leur
pouvoir pour faire plaisir à leurs
inconditionnels fans qui se
déplaceront en nombre pour ce
derby très spécial. Il faut savoir
également que le président, Hadj
Redjem, a prévu une prime
importante à ses joueurs en cas
de succès, pour les amener à se
donner à fond. A noter que la
FAF a désigné l'arbitre Benyahia
pour officier ce match, sachant
qu'il a l'estime et le respect des
fans deux  clubs.  

M. M.

 Un match explosif est programmé aujourd'hui au stade 5-Juillet
d'Alger, entre le Mouloudia d'Alger et le CR Belouizdad, pour le

compte de la mise à jour du calendrier de la Ligue I Mobilis. 

Un choc intéressant entre
deux formations huppées  

Les athlètes de la Ligue d'Oran dames et d'Alger messieurs ont
dominé les épreuves du Championnat d'Algérie de luttes asso-
ciées sur sable, clôturé samedi soir à la plage du complexe tou-
ristique «Les Andalouses» d'Oran. Les athlètes d'Oran dames et
ceux d'Alger messieurs ont remporté tous les combats finaux, lors
de cet événement sportif qui a regroupé 85 lutteurs et lutteuses
représentants dix ligues de wilaya du pays, en plus des athlètes
de l'équipe nationale. Cette compétition de «beach wrestling» de
deux jours, organisée par la Ligue oranaise des luttes associées,
s'est caractérisée par un «bon niveau technique» chez les mes-
sieurs et «acceptable» chez les dames, selon le président de la
Ligue oranaise des luttes associées d'Oran, Houari Hamidi. A l'is-
sue de ce championnat, les meilleurs lutteurs et lutteuses seront
sélectionnés pour représenter l'Algérie à la deuxième édition des
Jeux africains de plage, qui auront lieu du 23 au 30 juin prochain
dans la ville de «Hammamet», en Tunisie.

Championnat d'Algérie de luttes associées sur sable à Oran 
Domination des athlètes d'Oran dames

et d'Alger messieurs

La sélection algérienne
féminine de Vovietnam est
entrée en regroupement same-
di à Alger, pour poursuivre sa
préparation en vue des diffé-
rentes échéances internatio-
nales à venir, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la fédé-
ration. «Un stage de présélec-
tion a été entamé avec un
effectif élargi de trente athlètes
issus des  wilayas d'Alger,
Boumerdès et Tizi-Ouzou», a-t-
on précisé de même source.
Parmi ces athlètes, seront

«choisis les meilleurs éléments
qui formeront les différentes
sélections nationales, en prévi-
sion des importantes
échéances à venir», explique-t-
on. Le stage a été marqué par
la présence du président de la
Fédération algérienne de
vovietnam vocotruyen, Rabie
Aït Medjber, accompagné de
certains hauts responsables
au sein de l'instance, notam-
ment le secrétaire général
Nemla (SG), le DTN Djelkha et
Ayache (DDN). 

Vovietnam -Viet Vo Dao 
La sélection dames en stage 

de présélection depuis samedi à Alger 

L'édition 2023 de la Coupe
d'Algérie de marche, dédiée
au regretté Hadj Mohamed
Mechkal, a été remportée par
Ameur Abdennour (MCA)
chez les messieurs et Syrine
El Merji (SARAB) chez les
dames. Le podium des
(seniors/messieurs) a été
complété par Souheil
Abderrahmane Aloui (SARAB)
et Adlane El Bey (MCA), alors
que chez les dames, ce sont
Radya Abdelli (CSAAHB) et
Sarah Choukri (JMHD) qui
étaient les premières à fran-
chir la ligne d'arrivée derrière
El Merji. Chez les moins de
vingt ans (garçons), c'est
Redouane Hadjour (JSK) qui
l'a remporté devant Aymen El
Bey (OFAC) et Akram Issaâd
(CAAT), alors que chez les
filles du même âge, Ramila
Ammar (CAB) s'est imposée

devant Roumaïssa
Benamouma (SARAB) et
Feriel Chaïb (ESH). Enfin,
chez les moins de 18 ans
(garçons), Younes Mouas
(JSK) l'a remporté devant
Yassine Ferrache (JSK) et
Rayan Adouane (AMCB). 

Athlétisme / Coupe d'Algérie 2023 de marche (toutes catégories)
Victoire d'Ameur Abdennour et Syrine El Merji

La Fédération algérienne
handisport (FAH) organise du 6
au 17 mai, à l'Ecole de voile de
Bordj El-Bahri (Alger), le 3e

regroupement d'une formation
au profit de vingt trois stagiaires
pour éducateurs sportifs 1er

degré en para-athlétisme, exer-
çant à temps partiel. Le stage,
prévu matin et après-midi, com-
prend des cours sur la spéciali-
té, la législation, la péda-pra-
tique, entre autres, qui seront
prodigués par des spécialistes
en para-athlétisme, avant de
clore la formation par des tests
d'évaluation pour chaque sta-

giaire. Voici la liste des stagiaires
concernés par la formation :
Abdelhamid Aggab, Meroua
Aissani, Mohamed Baroud,
Kamel Belamri, Mounia Ben
Bourdi, Mahdjoub Bennoukh,
Boualem Bouabdallah, Fayçal
B o u d e r b a l a , M ' h a m e d
B o u d j e b i e u r , M a h m o u d
Chettouh, Mohamed Dairi, Dalila
Dali, Zakaria Gharbi, Hanzal Med
dit Dahmane, Yasmine Haoua,
Naima Haouam, Salim Keraghel,
Ibrahim Khrroub, Yacine Laidi,
Boumediene Mahgoun, Sihem
Sayoud, Omar Serir et Zineb
Zaoui.

Titulaire lors de la réception
de Manchester United, Saïd
Benrahma a répondu présent et
a réussi à marquer un but durant
la première période qui s'est clô-
turée sur un score de 1-0 pour
les locaux. Dans une période

animée entre les deux clubs,
Benrahma a réussi à débloquer
le score durant ce match, à la 27e

minute.
L'ailier international est parti

du milieu terrain en solo, a drib-
blé et placé une frappe enroulée

à ras de terre pour tromper le
portier espagnol De Gea qui a
glissé et n'a pas pu capter le bal-
lon qui a continué son chemin
dans les filets. Il s'agit de l'unique
but de cette période entre les
deux clubs.

Angleterre 

Benrahma buteur face 
à Manchester United

Para-athlétisme
23 stagiaires en formation 

de onze jours à Bordj El-Bahri 

Le boxeur algérien Mourad Kadi (+92 kg)
a été éliminé dimanche aux huitièmes de
finale des Championnats du monde (seniors
messieurs) qui se déroulent à Tachkent
(Ouzbékistan). 

Entré en lice pour le compte de cette sep-
tième journée, Kadi a perdu devant
Abdullayev Mahammad (Azerbaïdjan) sur le
score de 5-0. Tôt dans la journée, son com-
patriote Mohamed El Amine Meziane (51 kg)
s'est qualifié aux huitièmes de finale. Il a pris

le dessus sur le Bulgare Daniel Panev
Asenov (4-1).  En 8es de finale prévus aujour-
d'hui, Meziane affrontera  le vainqueur du
combat opposant le représentant du
Lesotho, Kolobe, au Kirghiz Diushebaev.  Il
s'agit de l'unique Algérien encore en lice
pour ce rendez-vous mondial de Tachkent
après l'élimination de Jugurtha Aït-Bekka
(63.5 kg), Chemseddine Kramou (67 kg),
Youcef Islam Yaïche (71 kg) et Hichem
Maouche (57 kg) pour le compte des 8es de

finale. Quant à Younes Nemouchi (80 kg), il
avait été éliminé dès le début de la compéti-
tion après sa défaite face à l'Ouzbèke
Yulddoshev Jasurbek (0-5). 

Les lauréats dans les différentes catégo-
ries de poids auront droit à d'importantes
récompenses financières. Le médaillé d'or
touchera 200 000 dollars, le médaillé d'ar-
gent recevra 100 000 dollars et les deux
médaillés de bronze percevront 50 000 dol-
lars. 

Championnats du monde de boxe
Mourad Kadi éliminé aux 8es de finale 
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Massi N. 

«Le président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune, a
reçu lundi un appel télépho-

nique de son frère, le président de la
République arabe syrienne, pays frère,
M. Bachar al-Assad, lors duquel il lui a fait
part de ses vifs remerciements et de son
estime pour les efforts incessants
consentis par Monsieur le Président pour
permettre à la Syrie de retrouver, dans le
cadre de la présidence algérienne du
Sommet arabe, son siège à la Ligue
arabe, et souhaité au peuple algérien
davantage de progrès et de prospérité»,
lit-on dans le communiqué. A son tour,
«le président de la République a exprimé
à son homologue syrien son estime et
ses félicitations pour le retour de la Syrie,
pays frère, à la Ligue arabe, souhaitant au
peuple syrien frère davantage de progrès
et de force, et à l’action arabe commune
de parvenir à la réalisation des aspira-
tions des peuples arabes à la force, à la
stabilité et au développement», a ajouté
la même source. «Les deux présidents
ont convenu également d’échanger les

visites et de définir un programme d’ac-
tion intensif couvrant l’ensemble des sec-
teurs pour une consolidation continue
des relations historiques privilégiées
unissant les deux pays», conclut le com-
muniqué. 

M. N. 

Algérie-Syrie 

Abdelmadjid Tebboune reçoit un 
appel téléphonique de Bachar al-Assad
 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, un appel
téléphonique de son frère, le président de la République arabe syrienne, pays
frère, Bachar al-Assad, lors duquel il lui a fait part de ses vifs remerciements et
de son estime pour les efforts incessants qu'il a consentis pour permettre à la

Syrie de retrouver, dans le cadre de la présidence algérienne du Sommet arabe,
son siège à la Ligue arabe, a indiqué un communiqué de la Présidence de la

République.

Djalou@hotmail.com

LA BANQUE nationale de gènes,
implantée au niveau de l’Institut national de
la recherche agronomique (INRA), sera
inaugurée le 5 juillet prochain, a annoncé,
hier à Alger, le ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, Mohamed Abdelhafid
Henni. Le ministre intervenait lors des tra-
vaux d’une journée parlementaire sur «le
rôle de la Banque nationale de semences
dans la réalisation de l’autosuffisance à
court et à moyen terme et la garantie d’une
sécurité alimentaire durable», organisée au
siège de l’Assemblée populaire nationale
(APN) par la Commission de l’agriculture,
de la pêche et de la protection de l’environ-
nement. Dans ce cadre, M. Henni a précisé

que «la Banque nationale de gènes sera
inaugurée le 5 juillet prochain, avec une
capacité de conservation de 80 000
souches». Affirmant que la Banque nationa-
le de gènes «conservera une duplication
des ressources génétiques agricoles et ali-
mentaires», M. Henni a mis en exergue le
rôle de ce dispositif dans «la création d’une
dynamique scientifique, technologique et
économique sur les plans national, régional
et international». Le ministre a également
évoqué la Banque nationale de semences,
inaugurée le 1er août dernier par le Premier
ministre, Aïmene Benabderrahmane. Cette
banque «constitue la première base pour la
plateforme nationale des ressources géné-

tiques agricoles et alimentaires», a-t-il souli-
gné, annonçant, par là même, «la création
de 5 à 6 banques spécialisées, dans les
wilayas de l’intérieur du pays, avec une
capacité de conservation inférieure». Pour
M. Henni, la Banque nationale de semences
se veut «un outil essentiel pour la consolida-
tion de la sécurité alimentaire et de la souve-
raineté nationale, à travers la préservation de
la diversité biologique agricole et son utilisa-
tion durable, en sus d’assurer des
semences et des espèces qui s’adaptent
aux changements climatiques et résistent
aux pathologie, l’objectif étant de faire face
aux défis climatiques en particulier».   Lyes
F.

Agriculture

Inauguration le 5 juillet de la Banque nationale de gènes
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